
FRAKTIOUN 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Entrée le: 

0 5 !ÂN, ?.01E 

ibbl 

Monsieur Mars Di Bartolomeo 
Président de la Chambre des Députés 

Luxembourg, le 5 janvier 2016 
Monsieur le Président, 

Par la présente nous avons l'honneur de vous informer que conformément à l'articie 80 du Règlement de 
la Chambre des Députés, nous souhaiterions poser une question parlementaire à Monsieur le Ministre 
des Finances au sujet de l'imposition des warrants. 

Dans un article paru hier sur paperjam.lu, ledit organe de presse a passé en revue l'avis de la Banque 
centrale du Luxembourg (BCL) relatif au projet de loi concernant le budget des recettes et des dépenses 
2016. Dans cet avis, la BCL indique que l'inventaire des revenus soumis à un régime fiscal de faveur 
serait « une condition préalable à une analyse approfondie d'un régime fiscal en vigueur et de ses 
adaptations à envisager ». Parmi les régimes fiscaux spéciaux en place, la BCL cite e.a. l'imposition du 
salaire versé sous forme de stock options. 

C'est ainsi que nous aimerions poser les questions suivantes à Monsieur le Ministre des Finances : 

- Monsieur le Ministre peut-il chiffrer le déchet fiscal que subit l'Etat en raison de l'existence du 
régime fiscal dérogatoire au droit commun applicable aux options sur actions accordées par 
l'employeur à ses salariés sur base des données de l'année 2015? Combien de personnes 
profitent actuellement de telles stock options ? 

L'existence de ce régime dérogatoire par rapport à l'article 118 de la loi modifiée du 4 décembre 
1967 concernant l'impôt sur le revenu et introduit via circulaire du directeur des contributions 
(L.I.R. n°104/2 du 20 décembre 2012) est-il conforme à l'article 101 de la Constitution qui prévoit 
que « Nulle exemption ou modération ne peut être établie que par une loi. » ? 

Nous vous prions d'agréer. Monsieur le Président, l'expression de notre parfaite considération. 

Diane Adehm 
Députée 

Gilles Roth 
Député 
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Monsieur le Ministre 
aux Relations avec le Parlement 
p.a. Service Central de Législation 
43, boulevard Rooseveit 
L-2450 LUXEMBOURG 

Référence : 814xOb6d7 

Luxembourg, le 4 février 2016 

Concerne : Question parlementaire n" 1662 du 5 janvier 2016 de Madame la Députée Diane 
Adehm et de Monsieur le Député Gilles Roth concernant l'imposition des 
« warrants » 

Monsieur le Ministre, 

J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint la réponse à la question parlementaire sous rubrique. 

Veuillez agréer. Monsieur le Ministre, l'expression de mes sentiments très distingués. •à 

Pour le Ministre des Finances, 

Etienne REUTER 
Premier Conseiller de Gouvernement 
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Réppnsè dé Môri^^ le Ministre des Financés Pierre Gr^ 
a;la qùepti^ii pârlémèdtairp ri° i;662 ddcS^ 

Médame là Deputéé biahé ApE|iM et de Monsieur lé 

Lé sujet du règimé éppiicâblé .aux 'stdc'k options' remphte à "la réformé fîscalé dé 
2QP2. Dans rexppsè du projet dé loj n° 48^5, déposé le 12 pçtpdré.2&^ ij 
eïf f^récisé « pué l'e^ fiscal du mécanisrrie dès 'stock options' en faveur 
dës saiariéé sera précisé au niveau d'uhé cirdulairè du Directeur de j'Àdrninistratîpn 
dés çontributioris directes gui sera édiise avant ja fin de l'année 2001. En effet, Jè 
régimé fiscal èn question ne fait pas l'objet d'Une disposition fiscale particulièré et 
continuera :a sè faire conformément aux dispositions existantes de droit commun des. 
articjés 104 ét 108 L.I.R. .Suivant les cas, l'imposition se fait soit lors de l'attributibn de 
rdptipnV soit lbrs .de l'exercice de rpptipn, » 

Lé lê^gislatéùr n'ayant donc pas jugé néèéssairè de ilëgjféréf spéçifiquérnébt sur là 
puestipn, le direGtèur,.de j'Admiriis^^^^^ dés contributions diféptes; dans la clrculairè 
LI.R. h° 104/2tdu i i janyier 2002.,constate que « ja loi mpdifiéé du 4 dé.cembfe 1967 
.cbncérnànt Tim'pôt '.SLir lé revenù ne •çômpprté pas de mesufè.s diféçtés réglant le 
tfâjténnént fiscal' dès options, ('warrants') sur a'e^^ açcprdéës par remployi^Lir à ses 
salariés.^'Dès lors, l'è Tégimè^fisçal de ces 'prèsiatibns patroriajë's doit êffè détefminé 
par application,des dîsppsiti.pns gênéraiès Garaçtérjsàrit la Hôtion dé févënu (ad, '104 
L.I.R'.j ëf l'annéë d'imposition à laquelle il conviént dé rattàchef lé fevénùén quéstion 
(af 4d^t4;'R|;>; '' ' ' " ' " "" " 

•.G-'est cë -qui (Ut d'aillé^ rappèlé dans la. réponse a la question pârleidëntairë n°457 
du 12 âpiit dé .f'honprable Député Marc Liés, ën indiquant que « réncadrëMënt 
||sea| .dd ̂  'stock options' ne .fait pas l'objet d'une disposition fisc.alë 
paHfeuliéré et éontinué à pe fajrë cô,nforrnérnènt a.ux disppsitjons .existantes de droit 
-Cpfpiëun, des adiclés 

Te|. ,qutndiquë déjà par le précedênt nfjnlstfe de^ Finàpcës, daps sâ réponse a 
•gUéstidn .pâilèmëntai .du 8 févri,er .èpi 3., f.Âdininistràtibnydés çppfributibns 
directes n'a janfiais ^^psé de statJstiques.pcwpëidanL^ pgtipnëM;,En lëtat, 
ïun.é èyàidàtidn fondée du fègiifie èh quéstipri njest donc g.uere envisâgeabîe; G'ést 
prépisé.mént :ppur céttë .fàispn qu'en dàfé du 28 déçe.m'Bre. 2d'l5, te ddeptéur 
j'Àdrhmis^^^ des ép,n.tnbyt|pns direçtëjs a émis une circulaire .bbjïgéaôt l'ërn 
icjui ènvisëgè d'offrir à pès salariés un 'pjan d!pp.tiQn-,sur açqujsitiôn d'aptipn.s (<< stock 
ppfibnpjâmy) tel que visëparJa çifbu|àire.LjïR;pf 404/2 du ÎQ.dèçémbfè?9ï2^d'è^ 
'fairè la'' nptifi.catipn^^ .prépose du buréau d'jmppsîtipn çpmpétént pp.uf lé •cpâtrôje de 
ii'entfépfisê, indigène au moins deux .mbis 'ayant 1? rriisë ëri oeuvre du iplan '.ëf dé 
{jpindfé unë. Gbpié du.Rlànëinsi que la ysfe dés salaf'ds bèhéficiaifëp Té! gué précisé 
îdafis ^'répônsp à la quéstion parlërnêntajrë iflè^l du 18^dèçéfnbfë IpiS, cette 
hbdyellë bbiigatiph de notificatiph permettra d'âmplifièf . le, pbntrô|ë..dë .l'd.çtrôr:dés 
stpçk ëptibrî' plans .» .dans je futur et â'àybir une vue d;énsërii,bjë, 'tarit, sur lés 
përsbnpés çdncefrïéés- que sur la portée dés trripiicàtibris finàricièfêsv à partir âê 
i'ànëée djritpositibh2ipi 6: 

Sur cëttë basëi i| sefé possible, dé faire une arialysé d'éfisernblé du régime 
ëctuéllemërit' .applicâblë aux « stbck -optibris » ét d'eriyisagér^ si'p'éç.essaifê,, des 
.ajustërrië.fits qui ppùfraierit s'irriposér le câs.'écbéarit. 


